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Richard van Dülmen (Hg.), Kultur der einfachen Leute. Bayerisches Volksleben vom 16. bis 
zum 19. Jahrhundert. Mit Beiträgen von Angelika Baumann, Rainer Beck, Wolfgang Behrin- 
ger, Helga Ettenhuber, Hermann Heidrich und Bernhard Müller-Wirthmann, Mün­
chen (Beck) 1983, 264 p., ill.

Presentant les six etudes reunies dans ce volume, Richard van Dülmen precise que malgre la 
variete des sujets abordes, elles se regroupent autour d’un objet: l’etude de la culture populaire, 
et qu’elles sont inspirees d’un meme souci methodologique largement interdisciplinaire. Les 
travaux celebres de K. Thomas, N. Davis et C. Ginzburg sont d’entree de jeu mentionnes et le 
sont, ä plusieurs reprises, au long du volume. On se tromperait toutefois beaucoup, en ne 
voyant dans ces travaux que les essais de jeunes historiens desireux de suivre les exemples de 
brillants aines. La demarche qui consiste tout d’abord ä mettre au jour des sources, le plus 
souvent mal connues, voire inexplorees et ä en faire un traitement tres ouvert oü l’anthropologie 
relaie l’histoire quantitative suscite le plus grand interet. Le choix de la Baviere des XVI'-XIX' 
siecles - celle des princes, du baroque et de la Contre-Reforme triomphante que chacun croit 
connakre et sur laquelle chacun a son opinion - est particulierement judicieux. Par touches 
successives une autre Baviere apparait et, au-delä de la region, tout un questionnement nouveau 
surgit dans l’esprit du lecteur sur la Contre-Reforme, les traits de la vie religieuse en Allemagne 
du Sud, les structures et le changement des mentalites d’un vieux pays rural au long des temps 
modernes et de l’epoque contemporaine.

Et d’abord, le paysage, celui du village et de ses alentours. Il est fait d’espaces coupes, ecrit 
Hermann Heidrich1. Des champs ä la foret et du jardin ä la maison, autant de ruptures que 
symbolisent bien le seuil et la porte. Et dans la maison meme, les espaces sont bien 
individualises. Cela, ä dire vrai, n’est pas encore bien net au XVII' siede oü betes et gens 
s’entassent souvent dans les memes pieces. Mais, au XVIII' siede, Iorsque gräce ä l’elan 
economique, certains paysans peuvent construire de plus grandes maisons, une differenciation 
apparait entre un rez-de-chaussee »public« avec la »Stube« austere oü l’on re?oit les voisins et les 
etrangers, et l’etage, domaine »prive« de la famille, cache aux regards etrangers. C’est lä que 
s’entassent 50 ä 80 % des biens mobiliers selon les inventaires apres deces. Disposition qui reflete 
ä merveille un trait de mentalite, ä l’exact oppose du bourgeois du XIX' siede prodigue en 
richesse dans ses pieces de reception et negligent voire d’une avarice sordide pour l’entretien de 
ce qui est cache aux regards du visiteur. On pourrait aller plus loin dans l’analyse et se demander, 
comme Martine Segalen dans son admirable exposition du Musee des Arts et Traditions 
populaires, s’il n’y a pas un espace masculin et feminin (chacun specifique) tant dans la maison 
qu’au village2.

C’est ä la ville que nous entraine ensuite Wolfgang Behringer, dans la Munich des annees 
1600, travaillee, comme beaucoup de villes d’Europe ä la meme epoque, par les proces de 
sorcellerie3. Mais qu’est-ce qu’une sorciere? Par l’analyse tres fine et remarquablement conduite 
des actes du proces de Catherine Schwerzinen 1615-1616, l’A. nous decritle mondedes pauvres 
ä Munich. Compagnons fameliques luttant contre la crise, veuves d’ouvriers reduites ä la 
mendicite. La Prostitution n’est pas loin. Mais lä eclate le conflit de generations, l’opposition 
entre mere et fille. Voici que la fille de Catherine va aux sermons, se confesse et communie 
regulierement, pratique scrupuleusement l’examen de conscience. »Putain äjesuites«, s’ecriela 
m&re, dejue dans ses esperances. Pour eile, les sermons, eile n’y va pas. La devotion ä la Vierge,

1 H. Heidrich, Grenzübergänge. Das Haus und die Volkskultur in der frühen Neuzeit, p. 17-41.
2 Mari et femme dans la France rurale traditionnelle, Catalogue de l’exposition, Paris, Musee des arts et 

traditions populaires, 1973.
3 W. Behringer, Scheiternde Hexenprozesse. Volksglaube und Hexenverfolgung um 1600 in München, 

p. 42-78.
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ce n'est pas son fort: on Pa meme vue arracherdes images de Notre-Dame. Le diable, par contre, 
eile Pinvoque ä voix basse et ä tue-tete ä longueur de joumee. Elle va meme jusqu’ä casserdes 
»Agnus Dei« et ä se livrer avec ä des pratiques magiques. Une sorciere? Allons donc. Une pauvre 
femme qui a le tort de boire sec, de crier fort et de se prendre de querelle avec des voisins. Quesa 
bigote de fille, neurasthenique de surcroit, en vienne, en pleine depression, ä tenter de 
s’empoisonner, etvoilälameredevantletribunal. Bien embarrasses, les jugesdu »Stadtgericht«. 
Ceux qui pensaient, tel Phistorien Trevor Roper, que les büchers n’ont jamais cesse de brüler au 
temps des ducs Guillaume V et Maximilien 1er, ont ete bien vite en besogne. A voir le soin avec 
lequel la procedure est menee, les conseils dont s’entourent les juges quand ils sont dans 
Pincertitude, on se rend bien compte que les charges accumulees contre la Schwerzin ne seront 
pas re^ues aussi facilement. Sept ans plus tot, rappelle opportunement PA., et dans un cas 
similaire, une Commission speciale avait ete nommee qui avait conclu ä la necessite de distinguer 
pratiques superstitieuses ou actes de magie de la vraie sorcellerie en ajoutant d’ailleurs que la 
torture pouvait amener les accuses ädire effectivement les monstruosites qu’on voulait leur faire 
dire. Du coup, la vieille Catherine est relächee, placee dans un hospice et entretenue jusqu’ä la 
fin de ses jours aux frais de la ville. Ces proces aux sorcieres mis en echec des les annees 
1608-1615 a Munich constituent un fait Capital. Le regrette Robert Mandrou - dont Pouvrage 
pionnier sur le meme sujet n’est pas une seule fois mentionne dans cette etude - avait place 
beaucoup plus tard dans le XVIIC siede le changement dans les mentalites des juges fran^ais4. 
Pourquoi la precocite munichoise? L’A. donne peut-etre une des clefs du probleme lorsque 
comparant la Baviere catholique aux pays protestants, il montre que, loin de Pemporter sur ces 
derniers dans la chasse aux sorcieres, eile fut, au contraire, depassee par plusieurs d’entre eux. II 
faudrait poursuivre le raisonnement et se demander si, dans ce vieux pays catholique, s’en 
prendre directement ä tous les rites de protection, lesquels sont lies intimement au culte des 
saints et ä certaines devotions (ainsi PAgnus Dei), ne comportait pas un grand danger. A vouloir 
expurger totalement la Religion de toute Superstition, ne risquait-on pas de rendre les fideles 
qu’on veut preserver de la sorcellerie, en fin de compte quasiment semblables ä des protestants? 
D’oü, je crois, la proposition faite, des 1608, par la commission mise en place par le duc de ne 
plus pratiquer Pamalgame entre pratiques magiques et actes de sorcellerie.

C’est encore la violence qui retient Pattention de Bernhard Müller-Wirthmann, mais une 
violence aux suites moins tragiques5. Bagarres et querelles villageoises ont ete Pobjet de 
nombreux travaux d’historiens franf ais ces dernieres annees - ainsi ceux fort importants de Y. et 
N. Castan - et il est dommage que PA. semble les ignorer6. Comme pour Petude precedente, 
Peclairage donne ä bien des details concrets de la vie quotidienne gräce aux actes de procedure 
suscite le plus vif interet. De plus, PA. cerne bien les grands traits d’une evolution. Aux conflits 
si nombreux entre voisins, allies ou autres, regles au XVIC siede par les poings et dans le sang, 
s’oppose le calme plus grand du XVIIIC siede. Mais, paradoxalement, les proces pour voies de 
fait y sont devenus plus nombreux. C’est que Pautorite intervient desormais dans ce qui etait 
autrefois du domaine des particuliers et eile ne tolere plus que Pordre public soit trouble. 
Evolution des mentalites et progres du pouvoir de PEtat dans les campagnes se retrouvent dans 
Pexamen de ces faits divers d’autrefois.

L’illegitimite et les rapports sexuels avant mariage dans la Campagne bavaroise d’Ancien 
Regime constituent le theme de la contribution de Rainer Beck7. L’exemple d’Unterfinning,

4 R. Mandrou, Magistrats et sorciers en France au XVIIe siede. Une analyse de psychologie historique, 
Paris 1968.

5 B. Müller-Wirthmann, Raufhändel. Gewalt und Ehre im Dorf, p. 79-111.
6 Y. Castan, Honnetete et relations sociales en Languedoc, 1715-1780, Paris 1974; N. Castan, Justice et 

repression en Languedoc ä Pepoque des Lumieres, Paris 1980.
7 R. Beck, Illegitimität und voreheliche Sexualität auf dem Land, Unterfinning 1671-1770, p. 112-150.
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village de 50 familles au pays de Landsberg, suivi de 1671 ä 1770, montre ä Pevidence que lescas 
de bätardises sont rares (1 enfant ne hors mariage tous les 10 ans). Mais le tableau des 
nombreuses grossesses avant mariage (en particulier pour la fin du XVIP siede) corrige cette 
premiere impression et prouve que ni Penseignement tridentin ni Pedit de Charles Albert (1727) 
taxant les actes de frivolite n’ont eu leur application entiere et immediate. L’A. cherche 
Pexplication de cette discordance dans tout un rituel de rencontres et de fian^ailles combattupar 
PEglise mais qui s’est maintenu longtemps malgre les interdits. Les conditions de vie difficiles de 
la petite paysannerie expliquent aussi, avec les mariages differes, bien des conceptions avant les 
noces.

C’est justement cette misere dans la Baviere ä la fin du XVIIIe siede et au debut du XIXesiede 
qui est P objet de Petude d* Angelika Baumann8. A partir d’un recensement de 1792, PA. estime 
ä 6 % de la population totale environ la part des pauvres pour Pensemble du pays. Mais 20 ä 25 % 
sont dans une Situation si precaire qu'on peut les considerer comme des pauvres potentiels. L’A. 
montre bien que les documents administratifs du temps distinguent nettement les mendiants 
qui, bien que valides, refusent de travailler, des pauvres proprement dits, que la maladie, Page 
ou des circonstances malheureuses ont jetes dans la detresse. Et parmi ces derniers, les femmes 
sont particulierement nombreuses. Or, PEtat qui, au debut du XIXC siede, prend la place des 
etablissements charitables de PEglise, va avoir tendance ä confondre peu ä peu les deux 
categories et ä proceder au controle pointilleux puis ä Penfermement des misereux indistincte- 
ment.

C’est un tout autre aspect de la vie quotidienne - rurale principalement - que traite Helga 
Ettenhuber dans son etude tres suggestive sur le Charivari en Baviere9. Apres Pavoir defini 
comme une Sorte de jugement d’un groupe masque et bruyant a Pegard d’un individu, eile 
examine les acteurs (des hommes jeunes, adultes, et du moins ä Porigine, pas encore maries) et 
les victimes. Celles-ci sont en majorite des personnes qui enfreignent les regles de la morale 
sexuelle mais peuvent etre aussi des industriels ou des entrepreneurs qui bouleversent les 
conditions de vie de la paysannerie. Poursuivant son analyse, PA. etudie de pres le Charivari qui 
eut lieu ä Miesbach le 8 octobre 1893 et qui provoqua une enquete de police. Deux cents jeunes 
paysans (20 ä 30 ans en moyenne) venus des environs (du Tegernsee aux abords d’Aibling) 
viennent conspuer une dizaine de personnalites de la petite ville (y compris le eure et le chef de la 
police) en leur recitant des Couplets ecrits ä leur intention avec tout Paccompagnement d’usage. 
L’A. montre que cet evenement - un peu comme le camaval de Romans trois siecles plus tot - 
prend un caractfcre de critique sociale et politique qui lui donne une autre portee. Par 
Pintermediaire de ce Charivari si bien prepare et de si grande ampleur, c’est un peu la societe 
rurale qui manifeste contre une bourgeoisie qui Petouffe de plus en plus et aussi contrePautorite 
envahissante de PEtat.

Les historiens fran^ais liront donc avec le plus grand interet ce bei ouvrage, passionnant en 
plus d’un endroit. Ils en tireront une autre image de la Baviere des XVIc-XIXe siecles. Ils y 
verront les directions de recherches de la nouvelle histoire allemande, si proches des notres. 
Mais, peut-etre, regretteront-ils un peu que la connaissance mutuelle de nos travaux et les 
contacts entre nos equipes n’aient pas encore atteint ce degre de familiarite qu’on pourrait 
souhaiter.

Louis Chatellier, Nancy

8 A. Baumann, Armut muß verächtlich bleiben... Verwaltete Armut und Lebenssituation verarmter 
Unterschichten um 1800 in Bayern, p. 151-179.

9 H. Ettenhuber, Charivari in Bayern. Das Miesbacher Haberfeldtreiben von 1893, p. 180-207.


